
• e produisirent ; celles des Compagnies de Uévin , 
de Dourges, de Courcelles^lez-Lens. 

Un lait nouveau sur lequel il est bon d'insister en 
passant =.e produit ici. Les habitants de Drocourt 
avaient produit dans l'instruction de la demanda 
de la Société de Vimy, une réclamation ayant 
pour but d ubierur ie cherboo nécessaire aux be
soin» des Habitants u des prix, avantageux, a dé
terminer. 

Celte réclamation ne tut pas prise en considé
ration. 

Les divers sondages avaient entraîné une dé
pense de 213.585 francs. 

La Soctèl* se constitua par acte du 6 juin 1877, 
e n société civile. Elle se transforma en société ano
n y m e commerciale le 31 murs ISSU. 

Le capital lut de S.ÎOO.OUO francs ; on préleva 
1.800.00U l ianes d'action libérées sans versements, 
pour les fondateurs. 

Il restait donc pour l'exploitation 1.700 actions 
•oit 1.7UU.UU0 francs. 

On évolua les dépenses au 31 août 1880, a 329.500 
francs et on décida que cette somme serait préle
vée sur u premier versement de» actions payan
tes 

Les premiers travaux du puits de Drocourt fu
rent pénibles. A peine entré dans le niveau, la 
Venue d'eau s'éleva a 80.000 hectolitres par 24 heu
re». Mais les terrains se raffermirent en profon
deur et des picolages successifs retinrent bientôt 
te» eaux. 

PRODUCTION 
En ISA, Diucourt produisit 1524 tonnes. 
La compagnie poursuivait le creusement de son 

puits et avait passé de 112 mètres en 1881 à 353 
battre*. 

Ce travail nécessita 802 jours, soit 2 ans 2 mois 
et ii jours. On a obtenu en moyenne un avance 
ment de 0 m. 45 par jour, résultat remarquable, 
H l'on tient compte des difficultés provenant de 
la dureté de» roche* et de l'épuisement des eaux. 
Le travail s effectuait en 3 posles'de S heures, en» 
cun de 7 mineurs et de 0 aides. 

Un décret, du n mai 18S3 a déclare d'utilité pu
blique un ahéroin de ter reliant tu losse de Dro
court u i» gars. d'Henln Lié-tard. 

La production est devenue très régulière à par
tir de Isb'j et u augmente u la suite du creusement 
de la fosse numéro E. 

Le puits numéro 3 approfondi en 19ûo et muraille 
de 475 a Kti mètres, est exclusivement atfecté a 
i'aérage des fosse» numéro 1 et numéro 2. Tous 
tes travaux de la Compagnie de Drocourt sont gri-
aouteux et ont une double issue au jour. La te
neur en grisoii j j e s fjifféretits retours, reste en gé
néral inférieur» a 0.5 %. 

La production a été, en tonnes, en 
t i W » t t 0 . 8 t S 131)0 = 227.647 1891^212.504 
1*92 = 290.204 1893 = 281.140 1»94 = 370.H0 
1895^524.870 1896-4*1.285 18»7»598.510 
I898-S40.Ï5U 1899-4711890 1900 = 475.560 
1901 -«S5.880. 
l.a C o m p a g » * possède un lavoir pouvant trai-

éeTûou tonnes en lu heures. Cinquante tours à coke 
»vec récupération des sous-produits, 

t t voici la production du coke : tonnes. 
Charbon transformé. Coke produit. 

1896, e t J M 01 720 
63.520 49.670 
60.890 40.810 

-, oâ.'iiio 50.880 
58.120 45.220 

1901. 41.990 31.050 
Le nombre des ouvriers en 1901 était de 2.683. 

DuNNEES FINANCIERES 
Nous avons vu que sur un capital de 3.500.000 

francs, les fondateurs prélevèrent pour eux 
f.boo.uw l ianes, il lestait donc à souscrire 1.700 
actions de l .um francs. 

Le premier versement, ù la constitution de la 
Société fut de 250 francs et produisit 425.000 fr. 
iur lesquels on préleva 329.500 francs pour cou
vrir les frais de premier établissement engagés 
par les fondateurs privilégiés. 

t n di-uMeioe versement, également de 250 fr. 
produisit aussi la somme de 425.000 francs, ie 15 
janvier 1881. 

Les troisième et quatrième versements de 250 
francs furent effectués en 1881 et le 25 janvier 1883. 

La société accusai! en ce mn-nent un déficit «l'un 
•enn-niiU.oii environ en prévision de l'achève-

Pent des travail* J i nuits el de lu voie fériée de 
Kilomètres : el e du! recourir à l'emprunt. 
Depuis 189i, voici le cours maximum el moyen 

A TRAVERS LE MONDE 
Nouvelles de Partout 

897. 

es actions : 
minimum. 

I B M 
1S05 
MM — — -
1S97 
1SQS 
J 8 9 9 
l ino 
1901 

4.8O0 
3 . 8 0 » 
4 . 4 5 0 
4 . 4 5 0 
t.675. 
2 . 9 5 0 
S.5S0 
2 700 

m a x i m u m . . 
8.200 
8 . 8 0 0 
5 . 1 2 5 
5 .100 
4 . 7 9 5 
4 . 5 0 0 
4 MÛ 
3.951) 

J 
moyen 
6.081 
6.167 

'..832 
3.661 
3.574 
4.161 
3.30? 

Les i:\ idendes JUI étaient de 100 l ianes en 1895-
•£-97 sout de 75 francs en 1901. 

jes mineurs 
Ai X MINES L>E l.ENS. - Fosse numéro iî. — 

l e citoyen Hémy, d é c r u e mineur, nous adresse 
l a copie d'un rapport u.iquel il résulte que, dans 
sa visite t la fosse numéro 12. il a constaté que 
l'air faisait uetuul à la voie de fond de la veine Dé-
etrnte. à droite et. a la descendrie numéro 74s : que 
le châssis qui communique les tailles numéros 149 
et 150 est obstrué par suite d'éboulemenls ; qu'à la 
veine Désirée. 6 gauche, les châssis font souvent 
défaut, surtout au » canivra » numéro 605. 

Le « canivia . 004 est assez long, le chargeur est 
obligé de pousser sa balle el de laisser son frein 
seul, a l'abandon, ce crui n'est pas prudent. On 
pourrait mettre la un frein leur. 

A la taille 665. même veine, l'éclairage est très 
défectueux - il y fait très mauvais. 

LES RENTES_DES MINEURS 
A LIEV1N. — Hecquet Georges, âgé de 15 ans et 

demi, conducteur de chevaux, demeurant à Lié-
vin, occupé clans les travaux du fond de la fosse 
numéro 2 des mines de I.iévin. a eu l'index gau
che serré dans une porte d'aérage. 

— Caillet Anatole, 15 ans, rouleur. demeurant 
m e Montgolfier. 43. occupé dans les travaux du 
fond de ta fosso numéro 3 rlo' îens sur Liêvin, a 
été pressé entre une berline et un bois. 

— Pierre Daniel. 13 ans el demi, rouleur. rue 
Papin. 50, occupé dans les travaux du fond de la 
fosse numéro 3 de Lens sur I.iévin. a eu la main 
droite prise entre une berline et un bois. 

— Oionin Joseph. 2n ans. aide-mineur, rue Ger
main Delebecque. occupé dans les travaux du fond 
de l a fosse numéro 3 de Lan» sur Liévin, a reçu 
une pierre sur la main gauche. 

L E S E N F A N T » M A R T Y R S 
U n de n o s confrères du t Matin i a ( u u n e 

intéressante, conversat ion avec M. Gayte , di
recteur de 1' « U n i o n française pour l e sauve
t a g e de l 'enfance ». 

— L'Union française a été fondée, dit M. 
Gayte , en 1888. E l l e a déjà sauvé huit cent soi
xante enfants en l e s plaçant dans des famil les 
où i l s reçoivent tous les so ins dont i ls étaient 
sevrés chez leurs parents . 

» Lorsqu'un avis indiquant l a s i tuation pé
nible d'un enfant â g é de moins de 13 a n s par
vient à la société , celle-ci , s a n s mettre son cor
respondant e n cause , entreprend u n e enquê te 
discrète. Si les faits qui lui ont été s i g n a l é s 
sont exacts , l 'Union française fait une démar
c h e vis-à-vis des parents pour leur démontrer 
tout l'odieux de leur conduite ou les menacer 
de faire intervenir la just ice. A partir de c e 
moment , l'enfant reste e n survei l lance. Si l e 
premier effort n'a p a s abouti , les parents sont 
de nouveau convoqués et OD leur offre de se 
charger complètement e» gratui tement de l'é
ducat ion de l'enfant jusqu'à s a majorité. 

— V o u s devez, demande notre confrère à M. 
Gayte , ass i s ter quelquefois à des scènes na
vrantes ? 

— Ah oui' . . . . Il y a que lques années , n o u s 
avons recueilli une petite fille de huit ans que 
sa mère brutalisait odieusement . Lorsque j'ai 
proposé à cette femme de nous charger de sa 
fillette el le n'a pas hési té . L'enfant était chez 
nous le soir m ê m e . J'ai demandé à la petite 
fille si el le aimait sa mère. El le m'a regardé 
avec des yeux é tonnés : « N o n , monsieur , m'a-
t-el le dit, el le m e bat trop. » Quand j'ai invité 
la mère et l'enfant à s'embrasser avant de s e 
quitter, e l les n'ont b o u g é ni l 'une ni l'autre. 
L a mère a tourné le dos et s'est sauvée. El le 
n'a jamais revu s a fille. 

» Mais ceci n'est rien, cont inue le directeur 
de la société. N o u s a v o n s adopté , jadis , u n 
bambin de neuf ans qui est maintenant ouvrier 
plombier dans la Creuse. Son beau-père l'avait 
un jour pendu par les cheveux au-dessus d'un 
puits . Le pauvre enfant était à moitié mort de 
terreur e* de douleur lorsque de» vo i s ins le 
délivrèrent, e — Oh ! que j'ai eu peur, mon
sieur î m e disait-il ensuite . Je sentais sous moi 
c e grand trou humide et m e s cheveux m e pa
raissaient à chaque instant prêts à cède*.. . La 
souffrance était te l lement forte qu'à certain 
moment j'ai désiré tomber tout de suite. » 

— Quel est donc l e misérable qui se livrait 
à de pareil les fanta is ies? 

— U n alcoolique. Presque tous ceux qui mal
traitent les enfants sont affolés pa» la bois
son. Ce n'est d'ailleurs p a s une excuse que j'in
voque pour eux, au contraire. . . 

» N o u s avons a s s u m é une lourde tâche, ter-, 
mine M. Gayte en n o u s reconduisant, mai s 
souvent des sourires ou des regards d'enfants, 
jadis martyrisés , aujourd'hui heureux, nous 
paient amplement de notre pe ine . . . » 

— o — 
LE R E C E N S E M E N T D E S R A T S DE P A R I S 

U n employé de la salubrité, à Paris , grand 
amateur de statist ique, a occupé se s loisirs 
pendant dix ans en faisant le recensement des 
rats de Paris . Le procédé auquel il a e u re
cours pour arriver à ce résultat, est très s im
ple : il a calculé le nombre de rats détruits an
nuel lement dans la capitale. Or, il parait qu'il 
en est détruit en chiffres ronds : 80.000 aux 
Hal les centrales , 25.000 aux autres marchés , 
120.000 aux abattoirs , 50.000 par les bouchers , 
300.000 par les épiciers, 500.000 par les parti
cul iers , 100.000 par les tanneurs , 110.000 par 
les ratiers, dans les é g o â t s , les caves et les 
rues ; 300.000 par divers po i sons . 

Si maintenant on veut bien considérer q u e 
la mortalité ordinaire de s rongeurs est évaluée 
à 100.000 rats. A ce chiffre il -convient d'ajouter 
le nombre, qui est énorme, des pet i ts dévorés 
par les gros . Le statist icien conclut donc que 
Paris possède deux ou trois mi l l ions de rats , 
au moins . 

EN B E U C I Q U E 
L e s Inondations. — Voici de nouveaux ren

s e i g n e m e n t s : 
A la suite des pluies continuel les et torren

tielles dont nous s o m m e s gratif iés, le mouve
ment ascens ionnel des eaux de la Meuse s'est 
marqué de façon fort sensible . A Liège , l'eau 
s'étend partout d a n s les r ivages et les bas-
ports. L a M e u s e se trouvait lundi, à huit heu
res du mat in , à 1 m. 65 au-dessus du niveau 
normal. U n s'attend à une crue extraordinaire. 

Les affluents, et tout particulièrement l'Our-
the, donnent t r t s fort. 

La Sambre a débordé éga lement . L a crue 
n'avait pas été auss i forte depuis six ans . A 
Charleroi, 48 poutrel les sont levées ; les caves 
des maisons sont inondées . 

A Marchienne, l 'Eaud'Heure et la Sambre 
ont débordé, couvrant toutes les c a m p a g n e s , 
surtout entre Marchienne et Marchicnne-Est . 
Sur la route de D a m p r e m y et d e Marchienne, 
à la hauteur de la 'Providence , 50 cent imètres 
d'eau recouvrent la route. 

L e s trains ne peuvent plus circuler. A Bouf-
fioulx, les trains n'ont pas pu circuler sur la 
l igne d'Acoz. A la B iesme , aux ateliers de Ni-
colaiew, les employés et ouvriers n'ont pu se 
rendre à leur usine par suite de 1 inondation. 

rfous avons déjà s ignalé les graves inonda
t ions en Borinage , notamment à W a s m e s , 
Hornu, Jemmape>, Saint-Ghis la in, Quaregnon 
et B o u s s u . D e s maisons sont envahies par les 
eaux et presque partout les prairies avoisinant 
ces cours d'eau sont complètement inondées . 
Le désastre est considérable . 

Enfin, à Bruxel les , depuis d imanche soir tou
tes les prairies s i tuées le l o n g de la Senne à 
Hal , à Ruysbroeclt , à Forest et à Anderlechi 

sont complè tement i n o n d é e s . A Àader lecht , 
les v a n n e s ont été ouvertes et se trouvent s o u s 
la survei l lance de la police. Lundi à midi , la 
hauteur des eaux y a dépassé de 50 cent imètres 
le clou de jaug-e. La vi l le et certains^ faubourgs 
sont menacés . A u s s i à 2 heures de l 'après-midi 
l ' inspection des é g o û t s d„ Bruxel les a averti 
l e s faubourgs traversés par l a S e n n e d u dan
ger qui les menace et a prié les riverains de 
prendre d'urgence l e s précautions voulues . 

CASQUE D'OR POIGNARDEE 
T a n d i s , que pour la p lus g r a n d e «jloire de 

l ' E g l i s e l 'Apache Leca s'agenouillait pieuse
ment au pied de l'autel d e la chape l le de Fres-
n e s , en c o m p a g n i e de sa nouvel le f emme, dans 
u n co in d'hôtel m e u b l é , C a s q u e d'Or, son ex
amante , râlait. 

N o n de désespoir , c o m m e on pourrait le 
croire, mai s à la su i te d'un c o u p de couteau 
qu'un amant de xencontre lui avait porté dans 
la rég ion du cœur. 

U n de n o s confrères n o u s fournissait hier 
des r e n s e i g n e m e n t s sur ce drame paris ien qui 
sert de pendant à la comédie de Fresnes . 

Casque d'Or s'était, paraît-il , réfugiée depuis 
quelque t emps dan, s u n e maison aux volets 
d o s , dont el le faisait le p lus bel ornement et 
l e mei l leur revenu. 

Cependant , reprise parfois d<, la nos ta lg i e 
du trottoir et des b o u g e s , l 'ancienne amante 
de Leca prenait de courtes vacances d'où el le 
revenait exténuée et s a n s argent . C'est au 
cours d'une de ces promenades qu el le fit con
na issance , dans un b o u g e vois in des Ha l l e s , 
d'un individu avec lequel el le se rendit dans un 
hôtel meublé . 

Que se passa-t-i l ? On l'ignore. Toujours est-
il que le 3 janvier, la tenancière de la maison 
hospital ière prévenue de l'accident, retrouva 
sa pensionnaire dans un lit d'hôtel meublé en 
c o m p a g n i e d'un individu — le meurtrier — qui 
lui prodiguait de s so ins . 

lin. consacres à une fête de bienfaisance qui, vrai
semblablement, aurs lieu au Vélodrome. 

S'adresser pour tous renseignements concer
nant le concoure musical M. Chevreuil, prési
dent du comité d'organisation. 

CONCOURS DE BEAUVAIS 
Le comité d'organisation du concours internatio

nal des musiques d'harmonie, orphéons, fanfares, 
symphonies, qui aura lieu à Beauvais le dimanche 
6 juillet prochain, est composé comme suit : 

MM. Leroux, président de ta Société philharmo
nique, président ; Mahu, directeur de la fanfare d« 
l'usine Dupont, vice-président ; E. Delannoy. di
recteur de l'harmonie municipale de Beauvais ; 
Boullenger. directeur du choral municipal, secré
taire adjoint ; Lafflneur. secrétaire de 1» Société 
philharmonique, trésorier ; Cécile, directeur de la 
Société philharmonique, et Besnlé, conseiller mu 
nicipal. assesseurs. 

Le règlement est à l'étude et sera prochainement 
adressé aux sociétés françaises et étrangères. 

Toutes les communications relatives a ce con
cours doivent être adressées à M. E. Delannoy. 
secrétaire général, 6, rue Desjardins. & Beauvais. 

LES CONCOURS AJOURNES 
Pur suite de circonstance» imprévues, le con

cours musical projeté, à VIerzon (Cher), en 1908, 
n'aura pas lieu. 

Ce qu'il faut savoir 
LES NEGRES NAISSENT-ILS NOIRS î 

De Ja Revue française (janvier 1903) : 
•Ce sera pour beaucoup une révélation d'appren -

d ie que l'enfant d'un nègre n'est pas noir quand 
il nuit. Il y a plus d'un siècle (1705, que le chirur
gien français Lecat enseignait que le' nègre étail 
a sa naissanoe d'une couleur plutôt rougeâtre. 
Cette tbservation a été depuis continus* bien des 
fois, et l'on sait maintenant que si le petit nègre 
prend, quelques jouis après sa naissance la cou
leur de ses parents, il semble, au moment de sa 
venue au monde, se rapprocher plutôt des races 
civilisées. 

On croit généralement que la principale cause 
du teint noir des nègres est le .soleil tropical SOUS 
les rayons duquel Us sont obligés de vivre. Ce
pendant, il faut aussi tenir compte de 1 état de la 
peau qui varie suivant les races. Le nègre de notre 
savant américain possède un système vasculaire 
sudorifère plus dévelopé que le nôtre. En d'autres 
lermes. les glandes, qui i>roduisent la sueur sont 
chez eux pras nombreuses et j l̂up grooaas, el le 
sang aillue plus abondamment. Cette particularité 
peuf être une cause de son teint spérial. 

Enfin, ii e»t à remarquer que les plus noirs des 
nègres anpartiennent à des contrées où la chaleur 
est furie .la lumière abondante et l'atmosphère très 
humide C'est ainsi due les nègres les plus noirs 
de l'Afrique sont ceux de la Guinée od il tombe le 
plus de pluie, et que. au contraire, les nègres des 

.•--hes des déserts de Nubie ont la peau 
rougeâtre. Mais la science est loin d'avoir dit son 
dernier mot sur ce point. Ce qui paraît incontesta
ble, c'est que des différences aus>- tranchées que 
(el les qui caractérisent les divers groupes hu
mains ne pourraient pas se nmrtuff* n>nourd'hui. 

•il les climats. Il est vrai nu'il 
n'en éf-ait pas de même à loi-iaine. alors o,'ie les 
traits de l'homme n'étaient pas encore fixés pur 
une longue série de générations. I.a réside peut-
être le secret des différenciations comHtuttvai de» 
races. 

LES STATISTIQUE* 
LES PROVINCIAUX A PARIS 

Il y a à Paris : 
200.000 Auvergnats, 
lM.uOn Bretons. 
55.000 Savoyards. 
Ijes départements suivants sont ensuite repré

sentés jmr une moyenne de 40.1*10 indigènes : 
.Yord, Aisne, Creuse. Nièvre. Yonne.Corrèze. Avey-
ron. 

Les vrais Parisiens de Paris se font de plus en 
plus rares. 

I—.et C u i s i n e 
LE BŒUF A LA MODE 

Prenez un morceau de tranche, ou de culotte de 
bœuf : battez le. et piquez le de gros lardons as
saisonnés : mettez-le dans une terrine qui peut al
ler au feu. avec ael, poivre, un bouquet garni et 
une pointe d'ail. Faites suer a feu ik/ux, et, quand 
la viande a rendu son jus. couvrez la de quelques 
couennes de- lard ; puis placez un couver te sur la 
terrine. iUtttez^a au four du fourneau, et main 
tenez la chaleur pendant la cuisson. Un moment 
avant que la cuisson ne soit complète, ajoutez y 
un verre de bon vin rouge él laissez réduire . puis, 
au moment du service, dressez le bœuf sur un 
plat : passez son mouillement au chinois par des 
sus et servez immédiatement. 

Nota. — Lorsque le bceuf à la mode est destiné 
à être mangé froid, on remplace le vin pat un oe 
til verre d eon-de-vle et on ajoute un peu de veau 
aux couennes de lard. Alors les morceaux de bceuf 
doivent être préférés aux tranches, parce que la 
gelée les enveloppe mieux. 

Le " Journal Officiel " 
DANS LS FINANCES 

A été nommé receveur particulier des finances 
honoraire». M. f-tégnier Fernand-Prosper|, ancien 
percepteur de Laos (Pas-de Calais;, admis à faite 
valoir ses droits à la retraite. 

considère l'agitation au Maroc virtuellement ré
primée. Certains prévoient même 90 coupon enle
vé Comme tout est possible sur ce terrain cons
tamment mouvant noas répéterons nos avis de n'y; 
toucher qu'a primes. 

Influencée par diverses communications intéres
sées du reste la Rente Turque est encore hésitante 
comme hier. C'est la lutte, selon leurs intérêt» per
sonnels, de divers troupes de Banques françaises' 
et autres, soU pour l'unification, soit pour l'ang-
ineniaiion de l'intérêt. On se plaint constamment 
de la lenteur das pourparlers avec la Porte mais 
il faut bien se rendre compte que les nombreux 

Srojets soumis au sultan pour une même opéra-
on, projets fous plus ou moins appuyés de pro

messes ou de menaces, ne lorit que rendre inter
minables des débats qui seraient déjà assez longs 

On a coté, ce matin, en Bourse : L sans ces complications. Eu somme c e s t à qui toov 
r bera sur l'homme malade Puis quand tout sera 

bien arrangé, réglé d'accord el prêt k la signature; 
définitive, ce sera une chance si l'on ne nous an* 
nonce pus quelque troubl« en Macédoine ou mas 
sacre en Arménie. 

Nous rappelons notre bulletin d'hier concernant 
Thomson Houston et la lourdeur des affaire» dé 
traction ne peut, selon nous, que retarder n o s ' 
conclusions. 

.C'est l't'sf Parisien qui est cause de tout le m a l 
dans ce "roupe Tramways déjà si fortement 
éprouvé. L'exploitation de lu ligne de la Place dé 
la Concoide-Uotineuil u été le signal de la chut» 
gén.-r-ale. Le rapport de M. Captain au Conseil 
général est très défavorable a l'Est Parisien et è, 
1 Ouest Parisien et si l'on adopte ses conclusions 
une ba:<sc plus accentuée est probable. D'autre 
part, si ton fait quelque chose pour le telèvement 
des lai ils . e serait une reprise brusque. 

>urs sont meilleurs qu'hier mais la grande 

FARINES. — Lourdes. — Courant, T» »; pro
chain, 88 80 ; Mars-Avril, t& 90 ; 4 mars, Î8 95 ; 
« mai, 29 10. 

LIN. — Soutenu. — Courant, 63. » ; prochain, 
60 25 : Mars-Avril, 58. > ; i mai , 56 50 ; 4 dern.. 
54 25 

SUCRES. — Faibles. — Courant, 83 Î 7 ; pro
chain, 26 0E ; 4 mars, 26 12 ; 4 mai, 26 62 ; 4 oet., 
«7 87. 

COLZA. — Calme. — Courant, 52 50: prochain, 
5* 90 ; Mars-Avril, 53 75 ; 4 mai, 54 » ; 4 dern-, 
54 75. 

ALCOOLS. — Lourds. — Courant, 43 50 ; pro
chain, 44. »; Mars-Avril. 44 50 ; 4 mai, 44 50; 4 
derniers, 39 50 ; Stock, 11.775. 

C O T E OE LA L A I N E A R O U B A I X 
Roiibaûe, s.- -

4 97 janvier ; 5. » février : 5. » mars ; a » avril 
5. » mai : 5. • juin ; 5 02 juillet ; 5 u5 août , 5 u2 
septembre, 5 02 octobre, 5 02 novembre; 0 05 
décembre 

Affaires enregistrées en Bourse, à midi 
kil. sur janvier & 4 97. 

5.000 

BULLETIN FINANCIER 

CHRONIQUE des SPORTS 
e t des Jeux 

LES COQS 
A LEFORHST 

Dimanche 25 jasajier. a 3 heures du soir, grand 
concours de coqs, chez Valiin Emile-Bernat, per
ruquier, organisé par la BjMeiM des \ Parties 
Nulles ». 

—Le dimanche 1er février, a 3 heures, grand 
concours de coqs, chez Pennequin-Baratte. Ce 

- se composera de 8 sqciêlés. 
La mise sera de 5 francs pour 15 francs. 

B O U R S E OE P A R I S 
Paris. S janvier 1903 

L'ouverture en Rente se présente meUieure 
qu'hier, le recul de 15 centuries ayant amené bon 
nombre u achats. Lu lermetè n'a pas cessé peu 
dant toute la séance «t I on clôture près du pan . 

Dans notre chronique du 3 courant nous par , 
lions d'un vendeur deliallant dont lu position n e 
tait pas encore rachetée : ce s t chose faite mainte 
riant et le malheureux intermédiaire n'est pas 
étrander — bien, malgré lui — 4 la vive reprise de 
notre fonds d'iîtat commencée vers la liquidation 
dernière et continu*- depuis. 

Le Coiiipailiment des actions de Cheiu,ns de 
l*r reçoit quotit_eniicmeiit sou appoint des dis 
pontbilites du utomeul. Le Suez en u aussi large 
ment protlté et clôture a 388S coupou détaché. 

C'est aujouru hui que se délaçaient aussi en 
Bourse les Coupons à échéance du. liai- janvier sur 
toutes valeurs et rentes admi-ns au mari lie a 
terme. C'est ce qui explique la Uifteretice «les cours 
avec les précédents en Lj.lvrteu/e, fesastav, i'uitu 
gais, etc 

Nous avons dit. dès le 3 et appelé 1 attention de 
nos lecteurs sur la Rsnte Anglaise et ne pensions 
pas avoir aussi vite raison de nous en ïélici'.er. 
Avec le temps la hausse doit sacoenluer d'une fa
çon bien pius démonstrative. 

Toujours pour le même motif c est à due l in-
troduction au marché ofliciel de l'Italien s 1 -.'. les 
affaires sont activement poussées sur lé 5 % et 
les deux franc- détaches aïijourd hui pourront se 
regagner assez vivement. Àou» n'en ourlons bien 
entendu qu'au point de vue spéculatif et ne sau
rions recommander la rente italienne 5 % comme 
placement. 

En attendant on lait coter 99 au 3 1,2 en coulisse 
et au c i i . p t a n t seulement. 

Tout est de nouveau vu sous un jour beaucoup 
plus clair au marché des valeurs espagnoles. 
L Extérieure est très bien tenue depuis que l'on 

prudeur 
Yélruhu 
francs. 

B O U R S E OE L I L L E 
Lille, e janvier fse*. 

La frrmelé s'affirme et les transactions prennent 
une cerlume ampleur. Après Bourse, le» Utres sui
vants restent demandés : Anwhe, Bruay. BuUy, 
Carwn. ' lurence et Lieu in I ne fois de plus la cote 
reste eu bianc en Clarenc*. les demandes ont posas
se jusque vers 550 sans pouvoir être servies. La 
cinquième MeurcMn esl ie seul charbonnage e a 
recul aujourd'hui. 

—O— 
BOURSE DE BRUXELLES 

«ruceUes, « janvier 4M». 
Le compulirrient Métallurgique accentue la 

meilleure tendance indiquée depuis quelque» 
bourses. Si le mouvement se développe, il est pos
sible qu il entraîné toutes les valeurs du groupé, 
mais un choix judicieux sera alors nécessaire car 
les meilleures nouvelles ne suffiront pas dans bien 
des cas pour rétablir le prochain bilan de façon à 
faire disparaître les résultats piteux des dernier» 
inventaires. Les Charbonnages restent dans les 
mêmes cours, mais l'attention provoquée par la 
métallurgie lui est plutôt nuisible. Le Métropoli
tain et autres râleurs de Traction Parisiennes 
baissent comme è Paris pour rqisons que l'on 
trouvera dans notre chronique de 0» jour i 
nant le marché de cette place 

Courrier Orphéonique 
CONCOURS DE BOULOGNE 

Le comité d'organisation du concours musical 
qui aura lieu u Boulogne sur-Seine, ie 9 août 1903, 
s'occupe de l'élaboration du règlement qui sera 
prochainement adressé aux sociétés musicales. 

Dès maintenant les renseignements relatifs à 
ce tournoi orphéonique peuvent être demandés 
à M. Barthélémy, secrétaire général, mairie do 
Boulogne. 

CONCOURS DE FOUGERES 
. Le conseil municipal de Fougères ayani voté la 

subvention sollicitée par le aomilé. le concours 
musical projeté devient désormais certain el aura 
lieu le dimanche 31 mai. jour de la Pentecôte. La 
veUle (le samedi 30 mai;, festival, et. si possible, le 
lundi malin. 1er juin, concours de soli, de qua
tuors et orchestre a cordes. 

Le règlement sera envoyé aux sociétés dans le 
mois de janvier prochain. 

En outre des médailles, palmes, couronnes. Ins
truments, objets d'art, des primes en espèces se
ront décernés au concours d'honneur. 

Des commissions ont été nommées pour s'occu 
per spécialement de la réception dès sociétés aux
quelles le meilleur accueil sera réservé. 

Ce concours promet d'être sérieux et par son or-
ganisation et par le choix des morceaux imposés 
el des jurés compétents. 

Le dimanche soir, festival, fête de nuit et distri
bution des récompenses. 

Tout l'après-midi du lundi et la soirée seront en-

'Savon Paris-Ménage pour linge et laines 

LA TEMPERATURE 
AUJOURD'HUI, MERCREDI 7 JANVIER 1903. — 

7e jour de l'année. Te jour ae la lune. 
Lever du soleil à 7 h. 55 ; coucher à 4 h. 18. 
Lever de la lune a tuidi . coucher à 1 h. 39 ma

tin. 
Aujourd'hui, la durée du jour est en augmenta

tion de 1 minute sur hier. 
BULLETIN MimCOHOI.OGIQUE 

ftésumé des observations méléorologiques faites 
a Lille le 6 janvier : 

Baromètre S 9 heures du matin . 754""4. 
Baisse depuis la veille : î - * l . 
Températures extrêmes depuis 24 heures : Minl-

ma. +6*5 aujourd'hui à 9 heures d : matin ; maxi 
ma. ' + l H hier il midi. 

Température de l'air - +6"4. 
Etat hygrométrique : 88. 
Etat du ciel : Beau. 
Direction du vent : Sud. 
Temps probable pour mercredi : Assez beau. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

d u 6 Janv ier 1 9 0 3 

V a l e u r s S u d - A f r i c a i n e s 

OMssa 

Chartered 
Cane Copper. . . 
' iMfirMt 

B O U R S E D E P A R I S 
F o n d s d'Etats 

IrlOt 
l U» 1><TS 

Uuxl Uatm 
KantifonliHO 
Robimon liold . . . 
bvnamile-TraïuwaJ . 

L e s c a c h e t s Pagliano, s e u l s dépurat i f s et 
r a f r a î c h i s s a n t s du s a n g et d e s h u m e u r s , ont 
leur seu l dépôt rue Vie i l l e -du-Temple , 30, à 
P a r i s . Pliannacie du Trésor, où. s e t r o u v e 
é g a l e m e n t le vér i table S irop P a g l i o n o , 4 coul 
Prix du f lacon, 1 fr. 40. E n v o i d a n s toute la 
F r a n c e , pur s i x l l a c o u s , f ranco e n g a r e c o n 
tre neuf f r a n c s . 

La o t r a o t 

C o m p i l é e n c o m m a n d i t e , p a r d e s o u v r i e r s s y n d i 
q u é s , s u r l e s m a c h i n e s • L i n o t y p e s * W a l t e r B e b r e o a . 
119. rue U é a u m u r . t -ar l s . 

I m p r i m é s u r r o t a t i v e n e r r l e y S 4 e t 6 p a g e s 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHES DE PARIS 

Cours de clôture dit e janvier 
AVOINES. — Cannes. — Courant. 10 10 ; pro 

Chain, lti 15; Mars-Avril. 10 &> ; -i mars. 10 5o ; 
4 mai, lti 75. 

SEIGI KS. — Calmes. — Courant. 16 25; pro
chain. 111 2.",; Mars Avril, 1C 50 ; 4 mars, 10 50: 
4 mai. 10 50. 

BLES. — Lourds. — Courant. 21 75 ; prochain. 
21 95 ; Mars-Avril, 28 05 ; 4 mars, m 15 
Î2 15. 

4 mai 

3 (M) 
3 0/0 itmortieiaMe 

ais iaHa 1900 
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Bulgare 
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Banque île Fr; 
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C Ut Lvonnaid 
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B O U R S E D E B R U X E L L E S 
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Ville d'Ansses 1867 
ViDe de 
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Lots Congo 
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Foo, 
tioolTr 
Grand 
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LES CRIMES DE LILLE 

L'Àflaire à Bois de Boulogne 
«OMAN INÉDIT PAR HENRI PUNDÊS 

TROISIEME PARTIE 

L'honneur des Familles 
A La Chapelle. ~ Ep i logue 

— Je v o u s a n n o n c e u n e v i s i l e l s e x c l a m a la 
«••mine . U n e g r a n d e v i s i t e . . . P r é p a r e z - v o u s . 

— V o y o n s , Nini , p a s tant de bruit, g r o n d a 
d o u c e m e n t Jus t in . . . L é o n a r d fait d o d o . . . Qui 
• s - t u r e n c o n t r é ? 

— C'est vra i . . . j 'oubl ia i s m o n n e v e u , fit-elle 
a v e c une g r a v i t é comiq u e . Chul ! donc . . . D'ail
l e u r s j ' p e u x p a s v o u s dire qui j'ai v u . . . c'est 
ma eecre t . . 

J u s t i n courut s u r le pal ier, t r è s in tr igue . 11 
n 'eut p a s l o n g t e m p s a at tendre , et a p r è s s'ê
t r e p e n c h é s u r l a c a g e de l 'escal ier o ù l 'on 
• « t e n d a i t d e s p a s lourds et préc ip i tés , il ren
t r a v i v e m e n t e n s écr iant : 

— Ali ! par e x e m p l e , T h é r è s e . . . El le e s t 
for te . . . Q u a n d on par le du loup, o n e n vo i t 
l a q u e u e . C'est le père P h i l é m o n . 

— L u i - m ê m e , m e s en fant s , répondit le 
b r a v e h o m m e e n f r a n c h i s s a n t l a porte . . . Lui-
uieniiii et s a f e m m e . . . 

C'était b i en le p è r e P h i l é m o n , m a i s u n père 
p t t i l é m o n rajeuni , embe l l i , p r e s q u e coque t . 
Lee l o n g u e s b o u c l e s a r g e n t é e s de s e s c h e v e u x 
• l a t e n t raccourc ie s , s a barbe rasée de près . 
B portait do l inge propre, e t c h o s e s a n s pré-
«aonooBaa, e t » •atvbUoo de p a u v r e s v i e u x habita, 1 typo e m b a r r a s s é . C'était t o a t s i m p l e 

b ien râpés a s s u r é m e n t , n 'ava ient p a s la 
m o i n d r e tache. 

T h é r è s e e t Jus t in le r e g a r d a i e n t e n sou
riant. U cont inua , s a n s l eur l a i s s e r le t e m p s 
de lui p o s e r n n e ques t ion : 

— V e n e z ! que je v o u s e m b r a s s e , en a t ten
dant que m a f e m m e soit là . . . Car je v o u s l'ai 
dit, p a s ? . . . q u e l l e était a v e c m o i . . . Seule 
ment , e l le m o n t e l e n t e m e n t à c a u s e de l'en
fant, e l m o i , pour v o u s vo i r p l u s v i te , j 'ai 
c o u r u t e l l ement que j'en s u i s tout essouff lé . 

Il l 'était r é e l l e m e n t , le v i e u x typo , ce qui 
ne l ' e m p ê c h a p a s de d o n n e r à s e s a m i s l a p l u s 
cord ia le acco lade . 

— C o m m e n t , v o u s ê t e s m a r i é , P h i l é m o n , 
m u r m u r a T h é r è s e s tupéfa i te . . . A v e c v o s idée s 
s u r l e s f e m m e s '.... 

— M a i s oui , fit-il c o n f u s de cet te a l lus ion 
aux perpé tue l l e s contrad ic t ions de s o n c œ u r 
et d e s e s théor i e s . . . Oui. Et v i a ce l l e qui m'a 
fait c h a n g e r d 'avis . 

D a n s la porte de l 'appartement , l a i s s é e 
g r a n d e o u v e r t e , s ' encadrai t u n e m i g n o n n e 
s i lhouet te de j e u n e f e m m e portant u n nou
v e a u - n é e n v e l o p p é d a n s u n c h â l e de la ine 
b l a n c . 

— H o r t e n s e Bour l i er ! s ' e x c l a m a T h é r è s e . 
— P a r d o n , m a d a m e Roquil lart , rectifia le 

t y p o a v e c digni té . Moi, je s u i s toujours pour 
v o u s le père P h i l é m o n ; m a i s elle, el le peut 
porter m o n n o m , et s o s fils a u s s i . E l l e y fera 
h o n n e u r , j 'en s u i s s û r . 

T a n d i s que T h é r è s e , s ' e m p r e s s a n t a u p r è s 
d 'Hortense , la d é b a r r a s s a i t de s o n p o u p o n 
a v e c c e s a f f e c t u e u s e s c h a t t e r i e s que s e font 
e n t r e e l l e s l e s j e u n e s m a m a n s , Jus t in serra i t 
v i g o u r e u s e m e n t l e s m a i n s du père P h i l é m o n , 
e n s 'écr iant : 

— A h ! cel le- là , m o n v i eux , c'e3t b ien , c'est 
m ê m e trop b ien 1... Je ne peux p a s a s s e z le 
d ire . . . Je s u i s fier d'avoir u n tel a m i . 

— B e n , quoi 1... _ben, q u o i ! bafouil lait le 

ind iqué . 
— P o u r c e u x qui ont le c œ u r h a u t placé, 

c o m m e v o u s . 
— M a i s non , c'est toul s i m p l e , que je m e 

t u e à te d ire . . . V o y o n s , ne fa i s p a s l ' imbé
ci le . . . Tu te rappe l l e s ce qui était a r r i v é à 
cette b r a v e fille... El le n'y était pourv r ien , 
n'est-ce p a s , tu le s a i s , to i . . . Cela n ' e m p ê c h e 
que les g e n s lui tourna ien t le d o s et que c h e z 
e l le o n lui fa i sa i t u n e v i e d'enfer. 

Alors , q u a n d j'ai v u ça , je n'ai pu y tenir ; 
et u n b e a u d i m a n c h e , c o m m e aujourd hui , 
j 'arr ive c h e z l e s p a r e n t s , et je l eur dis : 
Ecoutez , m o n s i e u r el d a m e , v o u s n 'ê tes p a s 
des brutes : il v a v e n i r au m o n d e un p a u v r e 
g o s s e qui n 'aura p a s de père et il y a u n e de
moise l l e qui va d e v e n i r m è r e s a n s avo ir d é 
poux : v o u l e z - v o u s q u e je s o i s l'un et l 'autr*? 

— C'est vrai qu'il a par lé c o m m e ça . inter
rompi t Hortense . J 'éta is là et c e que j ' a v a i s 
honte . 

— B o n . c o n t i n u a P h i l é m o n . Sur ce , vo i là 
l e s p a r e n t s qui m e r e g a r d e n t a v e c d e s y e u x 
g r a n d s c o m m e d e s l a n t e r n e s de l ocomot ive , 
e n a y a n t l'air de se d e m a n d e r si je n e d e v i e n s 
p a s loufoque . 

Moi, je leur r é p o n d s : t< C'esl s é r i e u x , v o u s 
entendez . J'y v a i s de b o n c œ u r , m a i s reste à 
s a v o i r s i v o t r e fllle v o u d r a de* moi . » 

— J'ai dit oui tout de sui te , s 'écria la j e u n e 
f e m m e . • 

— Oui, H o r t e n s e . Je m'en s o u v i e n s , et c e l a 
m e fit u n g r a n d plais ir , c a r je v o y a i s b i e n 
que tu par la i s s e l o n ton naturel . T e s p a r e n t s 
fa i sa ient un peu la tête, par m a n i è r e s , je cro i s 
b i en ; m a i s tout s ' a r r a n g e a q u a n d je l eur 
avoua i que j ' a v a i s un petit m a g o t de côté . 

— A h ! ah ! fit Jus t in , le père P h i l é m o n 
qui c a c h a i t d e s t r é s o r s , v o y e z un peu . 

— O h ! u n s i petit t ré sor ! a s s u r a le v i e u x 
tout h o n t e u x de c e qu'on pouvai t s u p p o s e r 

_ qu'il é ta i t u n a v a r e d i s s u m u l a n t s a r i c h e s s e , 
tout I u n mi l l i er de f r a n c s e n v i r o n q u i m e v i e n n e n t 

I d'un hér i tage , — de quoi ne p a s la i s ser Hor-
' t e n s e d a n s la m i s è r e s i je v e n a i s a disparaî

tre. 
llref, l e s p a r e n t s c o n s e n t i r e n t , c o m m e je 

Vous J'ai di1 , et tout B'arrtttlgea. On se n n i a 
s a n s t a m b o u r s m trojupetiiis ; on * 
je c o m m e n ç a i s à m e n e r une v ie de coq e n 
pâte . Car, il faut le d u e . m a f e m m e m e soi
g n e , m e s o i g n e . . . à un tel point dont v o u s 
n 'avez p a s idée . 

— Ça se v o i t : v o u s a v e z l'air d'un jeune 
h o m m e . 

— N e c h i n e z p a s . . . D 'autres '.'ont fait suffi
s a m m e n t . Crovez-vorts que tonte une p o c h e : 
tée de g e n s , que n o u s ne c o n n a i s s i o n s ni 
d 'Eve ni d 'Adam, ont é p r o u v é le beso in de 
s e m ê l e r de n o s affaires ? 

J'étais nn ci et un là : c'était dégoûtant de 
m e m a r i e r à m o n tige ; il fallait que j en e u s s e 
du v ice : a v a n t un a n je serai ne t toyé et j irai 
a p p r e n d r e en m a n g e a n t ies p i s sen l i t s par la 
rac ine , c e qu'il en coû ie aux v ieux d é p o i s e r 
d e s j e u n e s s e s . Ça m e faisait bouil l ir d enten
dre c e s s o r n e t t e s . 

— 11 fallait l e s m é p r i s e r . 
— C'est ce q u e j 'aura i s fait, s'il n'y avait eu 

que moi e n d a n s e . J'ai toujours serv i à a m u 
s e r l e s a u t r e s à m e s d é p e n s : j 'en ai pris 1 h a 
b i t u d e . . Et puis , tu s a i s , Just in , je te l a i dit 
d a n s le t e m p s , j 'ai à réparer m a condui te en
v e r s ta m è r e . . . 

— Al lons , e n c o r e cette idée ! 
— Si ! c e l t e idée- lù m e t r a c a s s e toujours . 

Elle, es t un peu c a u s e , vois-tu, de m a d é c i s i o n 
d é p o u s e r H o r t e n s e . Il y avait là une b o n n e 
act ion à faire qui c o n t r e b a l a n c e r a i t la m a u 
v a i s e que j ' ava i s c o m m i s e . 

— B r a v e entê té . 
— T a n t que tu v o u d r a s . M a i s c e que je ne 

p o u v a i s admat tre , c'est qu'on étendit l e s c o m 
m é r a g e s de m o i à m a f e m m e . Il y a e u de 
b o n n e s l a n g u e s pour aff irmer qu il y avai t 
u n m y s t è r e s o u s s o n m a r i a g e . D e s Imbéc i l e» 

i n s i n u a i e n t que j ' ava i s d é b a u c h é n ia f e m m e 
et que je l'épouattia ie couteau sur la gorge , 
l i é s c r a p u l e s o sa i en t d u e que je n'étais qu un 
It'niiiiit- .,. " je sei va i s de mar i et 
de p è i e jjuur l a i s s e r le c h a m p libre à un au
tre, qui ue pouvait se montrer à c a u s e ùe sa 
[i,,.-. n •( qui restait e n c a c h e t t e l ' amant ue 
m o n Hor tense . 

Kat-ce anse* infAine ? 
— C e s t ignoble , p è r e P h i l é m o n . M a i s que 

voule / . -vous .' l es pot ins son t f éroces à U l ! e . . . 
— Auss i , ie l'ai quitté, ton p a y s natal , Jus 

t i n . P a s m o y e n d'y v i v r e en pa ix , s i l'on n'est 
pas l o u n é a v e c J e s c m es . Ht moi qui ne m ê 
lais monta* p a s m a r i é à l e g . i s e ! . . l -e; . l u iè ine 
de là, je cro i s , que s o n t v e n u s tous c e s chi-

— V o u s m e n direz tant, à la fin, fit Jus t in 
en r i a n t . . Je m é t o n n e s e u l e m e n t que i oiî 
ne v o u s ail JAIS U n c a s s é s d a v a n t a g e . ' 

Voua et moi, tons coi I X qui ne font de GOur 
bet tes d e v a n t la re l ig ion, n o u s s o m m e s ies 
niai v u s d a n s le Nord . . . Mais d e s t e m p s nou
v e a u x v iendront ; l es pro lé ta i res s 'organise 
ront là-biJs ; iis feront leur trouée. Le jour 
où i ls auront leur M a i s o n du Peuple , il* pour
ront fêler a u t r e m e n t que par des m e s s e s , d e s 
b a p t ê m e s , de s c o m m u n i o n s et d e s Ue Pro-
{undis, l es g r a n d e s da te s de leur v i e et de 
ce l le de l eurs e n f a n t s . On n e m é p r i s e r a p l u s 
le m a r i a g e civi l q u a n d il s e r a cé lébré par un 
m a i r e ouvr ier . 

— Lin -maire ouvrier , s 'écria T h é r è s e . U n 
h o m m e du peuple , m a i r e de Lil le , ça ne se 
verra j a m a i s . 

— Si. Ça se v e r r a . L'avenir e s t à n o u s . Il 
appart ient au n o m b r e q u a n d il e s t d i sc ip l iné 
et qu'il suit et qu'il veut . D e la l u m i è r e et da 
la m é t h o d e , et n o u s p o u r r o n s tout. 

— M a i s d'ici là, je n'y s era i p lus , s o u p i r a 
P h i l é m o n . Rt je n e p o u v a i s , e n a t t endant c e s 
jours de jus t i ce et de p r o g r è s , l a i s s e r souf
frir m a c h è r e f e m m e . 

— IJ accord, répondit Jus t in . D'a i l l eurs , m o i 
auss i n ai-je p a s a b a n d o n n é m a F l a n d r e q u « 
j 'a ime tant, afin d'éviter de s c o n t a c t s t r o p 
pén ib le s à sqppor ler . 

— Je t'ai donc imité , Just in , conc lu t P h i l é 
m o n . Et d è s qu 'Hur leuse a i»»u « « m i s e de s e s 
c o u c h e s , n o u s a v o n s pr i s le train et n o u s v'14» 
Je trouvera i b ien d e s » le t tres à l ever » ici. 

— Tu s a i s la formule : à P a r i s o n s e drtW 
broui l le toujours , dit-on. 

— J y c o m p t e b ien . Et, d u res te , j 'ai d e s 
p r o m e s s e s p r e s q u e srores pour Vimprtnnert» 
Dupont . . . P o u r v u qu'Hoi t ense s'attvbikMtjfSota 
ce n o u v e a u p a v s V 

— Oh ! moi , répl iqua l a j eune f e m m e , f» 
rnp ferai partout a v e c toi . . . Je s u i s si cota
ient.- d être à l'abri, de m e s e n t i r armée . pr*j-
t é g é e et c o n s e i l l é e par toi. m o n h o m m e . 

Le père P h i l é m o n ne répondi t que par s*» 
regard d 'af fec turn\ d é v o u e m e n t On le deaf-
nait h e u r e u x . Chose rare, il ava i t fait le boSti 
et v trouvait sa r é c o m p e n s e . 

Le jour ba i s sa i t . T h é r è s e a l l u m a la l a m s s . 
U n e in t imi té douce et cord ia l e r é g n a i t dasta 
la pièce à mo i t i é n o y é e d a n s l 'ombre . 

— V o u s m a n g e z a v e c n o u s , c e s o i r ? éaV 
m a n d a Jus t in . 

•— Vo lont i er s . 
— Alors . T h é r è s e , reprit le j eune o u v r i s * 

e n f a i s a n t un cl in d'neil à s a f e m m e , il fast-
drait faire faire q u e l q u e s c o u r s e » p a r XJtm-
nie. N o u s d e v o n s fêter un peu n o s a m i s . 

T h é r è s e d e v i n a l ' intention de s o n m a r i as, 
c h a r g e a la g a m i n e d'une l o n g u e l i s te d e c o s v 
m i s i o n s qui d e v a i e n t l a re ten ir u n e deaasV 
h e u r e au d e h o r s . 

L'enfant part ie , J u s t i n d e m a n d a a u s s i t ô t 1 
— Et l'affaire du B o i s , P h i l é m o n T 
— C o m m e n t , v o u s n e c a v e s p a s . . . l i s t a 

c'est fini. L e p r o c è s s 'est t e r m i n é , h i e r , i ) 
Douai . A neuf h e u r e s trois q u a r t s «tu gejtr, a*1 

Cour d ' a s s i s e s a r e n d u s o n arrêt . 

Lj.lv

